
 

 
Monsieur le Président de la République 

Palais de l͛Elysée 
55, rue du Faubourg Saint-Honoré 

 75008 Paris 
 

A Paris, le 14 avril 2020 
 

 
 
Monsieur le Président de la République, 
 
 
La crise sanitaire liée à la pandémie du Covid-19 qui frappe actuellement notre pays et le reste du monde, depuis 
plusieurs mois maintenant, eƐƚ d͛Ƶne gƌaǀiƚé eǆƚƌême͘ LeƐ conƐéƋƵenceƐ hƵmaineƐ Ɛonƚ déƐaƐƚƌeƵƐeƐ eƚ le 
nombre de victimes, directes ou indirectes, ne cesse de croître quotidiennement. Malheureusement, cette crise 
ne se résume pas au volet sanitaire eƚ elle ǀienƚ͕ déjà aƵjoƵƌd͛hƵi͕ Ɛ͛accomƉagneƌ noƚammenƚ d͛Ƶne cƌiƐe Ɛociale 
très importante et accroît de manière considérable les inégalités déjà existantes.  
 
Afin d͛endigƵeƌ Ƶn maǆimƵm la ƉƌoƉagaƚion dƵ ǀiƌƵƐ͕ deƐ meƐƵƌeƐ foƌƚeƐ onƚ éƚé ƉƌiƐeƐ danƐ de nombƌeƵǆ ƉaǇƐ 
du monde. En France, vous avez décidé de mettre en place le confinement strict depuis le mardi 17 mars, après 
avoir annoncé la fermeture des commerces non indispensables ou encore des établissements d͛enseignement 
supérieur. Ces mesures qui viennent chambouler la vie de nombreux français ont des impacts à ne pas mettre 
de côté, notamment sur le volet social.  
 
Je me permets par ce courrier de vous alerter, Monsieur le Président de la République, sur la situation des 
étudiants et des jeunes.  
 

--- 
 
La précarité étudiante est une réalité en France depuis de très nombreuses années. La démocratisation de 
l͛enƐeignemenƚ ƐƵƉéƌieƵƌ͕ l͛aƵgmenƚaƚion dƵ coƸƚ de la ǀie eƚ la non-augmentation, voire la diminution, des 
aides sociales ces dernières années sont des facteurs qui sont venus la renforcer. Pour rappel, 38% de la 
population étudiante est boursière et 20% des étudiants vivent sous le seuil de pauvreté en France selon une 
enƋƵêƚe de l͛INSEE ƉƵbliée en ϮϬϭϴ͘ AƵjoƵƌd͛hƵi͕ ƉlƵƐieƵƌƐ facƚeƵƌƐ ǀiennent aggraver la situation en ce temps 
de crise.  

 
ToƵƚ d͛aboƌd͕ l͛accèƐ à Ƶne alimenƚaƚion de ƋƵaliƚé͘ En effeƚ͕ de nombƌeƵǆ éƚƵdianƚƐ mangeaienƚ 
ƋƵoƚidiennemenƚ danƐ leƐ ƌeƐƚaƵƌanƚƐ ƵniǀeƌƐiƚaiƌeƐ eƚ n͛en onƚ ƉlƵƐ la ƉoƐƐibiliƚé͘ IlƐ Ɛe ǀoienƚ donc contraints 
d͛acheter leurs aliments en grande surface, rendant ainsi les repas plus chers et parfois moins nombreux.  
 
Ensuite, la Ɖeƌƚe d͛Ƶne acƚiǀiƚé ƌémƵnéƌée cƌée, cheǌ beaƵcoƵƉ d͛éƚƵdianƚƐ, une perte de revenus massive à la 
fin dƵ moiƐ͕ ƌendanƚ leƐ déƉenƐeƐ liéeƐ aƵ logemenƚ oƵ à l͛alimenƚaƚion encoƌe ƉlƵƐ comƉliƋƵéeƐ à géƌeƌ voire 
impossible͘ NombƌeƵǆ Ɛonƚ ceƵǆ aǇanƚ ǀƵ leƵƌ Ɛƚage gƌaƚifié Ɛ͛inƚeƌƌomƉƌe oƵ êƚƌe annƵlé͕ d͛aƵƚƌeƐ n͛onƚ ƉaƐ 
pƵ ƚƌaǀailleƌ Ɖendanƚ leƐ ǀacanceƐ d͛aǀƌil͕ ceƌƚainƐ onƚ ƉeƌdƵ leƵƌ ͨ petit job » de babysitting, les livreurs ou 
chaƵffeƵƌƐ de VTC ƉaǇéƐ à la coƵƌƐe onƚ ǀƵ leƵƌƐ ƌeǀenƵƐ Ɛ͛effondƌeƌ͘  



 

 
Hier, lors de votre allocution, vous avez annoncé le versement « d͛Ƶne aide exceptionnelle aux familles les 
plus modestes avec des enfants et aux étudiants les plus précaires ». Nous attendons beaucoup de cette 
annonce. En effet, leƐ ƌéƉonƐeƐ aƉƉoƌƚéeƐ à l͛heƵƌe acƚƵelle Ɖaƌ le gouvernement sont aux yeux de mon 
organisation insuffisantes. L͛aƉƉoƌƚ de ϭϬ millionƐ d͛euros danƐ le fond deƐ aideƐ d͛ƵƌgenceƐ deƐ CROUS eƚ 
l͛inciƚaƚion faiƚe aƵǆ éƚabliƐƐemenƚƐ de cƌéeƌ deƐ aideƐ à Ɖaƌƚiƌ dƵ fond de la ConƚƌibƵƚion Vie EƚƵdianƚe eƚ de 
Campus sont malheureusement des réponses éloignées du besoin réel. La création de nouvelles aides par les 
établissements demandée par la ministre est un risque de voir apparaître un accompagnement très inégal selon 
leƐ éƚabliƐƐemenƚƐ͘ ToƵƚ d͛aboƌd caƌ il n͛Ǉ a ƉaƐ de cadƌage naƚional eƚ Ɖaƌce ƋƵe leƐ éƚabliƐƐemenƚƐ ne Ɛonƚ ƉaƐ 
égaux vis-à-vis des fonds restants issus de la CVEC. 
 
C͛est poƵr cela qƵ͛il faƵt͕ selon la FAGE͕ créer Ƶne aide nationale issƵe d͛Ƶn inǀestissement de l͛Etat pour 
celles et ceux ayant perdu une activité ainsi que pour les étudiants les plus précaires, tout en laissant les 
établissements utiliser le budget restant de la CVEC pour créer un accompagnement à la hauteur des besoins 
de nombreux étudiants. De plus, il est nécessaire de suspendre le paiement des loyers en résidence CROUS 
et d͛accompagner davantage les étudiants ayant un logement étudiant en dehors du parc CROUS.  
 
Nous espérons que le Conseil des Ministres de ce mercredi pourra statuer en ce sens, à la suite de votre 
allocution de ce lundi.  
 

--- 
 
La fermeture des universités au lendemain du 13 mars dernier vient profondément mettre à mal la poursuite 
deƐ enƐeignemenƚƐ͘ En effeƚ͕ noƐ éƚabliƐƐemenƚƐ n͛éƚaienƚ ƉaƐ ƉƌêƚƐ à meƚƚƌe en Ɖlace͕ encoƌe moinƐ à 
généƌaliƐeƌ͕ l͛enƐeignemenƚ à diƐƚance malgré le travail de nombreux enseignants et personnels. Au-delà de ces 
difficƵlƚéƐ͕ de nombƌeƵǆ éƚƵdianƚƐ ne Ɛonƚ aƵjoƵƌd͛hƵi ƉaƐ en caƉaciƚé de ƐƵiǀƌe ceƐ enƐeignemenƚƐ à diƐƚance 
ƉoƵƌ deƐ ƌaiƐonƐ mƵlƚiƉleƐ ;ƉaƐ d͛éƋƵiƉemenƚ informatique ou de forfait internet, horaires de travail en forte 
aƵgmenƚaƚion͕ ƉaƐ d͛enǀiƌonnemenƚ ƉƌoƉice aƵ ƚƌaǀail ͙Ϳ͘  
 
Se renforce ainsi le risque de décrochage des publics déjà en difficulté ou des plus fragilisés par la situation. De 
ƉlƵƐ͕ le ƌiƐƋƵe d͛échec maƐƐif loƌƐ deƐ eǆamenƐ à ǀeniƌ n͛eƐƚ ƉaƐ à négligeƌ͘ Hier lors de votre allocution, vous 
avez annoncé que les établissements d͛enseignement supérieur ne réouvriraient pas avant septembre. Afin de 
ne pas aggraver la ƐiƚƵaƚion ƋƵe noƵƐ ǀiǀonƐ aƵjoƵƌd͛hƵi͕ il eƐƚ néceƐƐaiƌe de meƚƚƌe ƚoƵƚeƐ leƐ chanceƐ de noƚƌe 
côté pour limiter les inégalités et garantir la réussite de toutes et tous. Pour cela, Monsieur le Président de la 
République, il est Ƶrgent d͛établir Ƶn cadrage national des modalités de contrôle des connaissances afin de 
permettre à chacun de réussir (examens uniquement sur les cours étudiés avant le 13 mars, devoirs maison et 
non eǆamenƐ en ligne ƐƵƌ Ƶne Ɖéƌiode donnée͕ ƵƚiliƐaƚion de la ǀoie ƉoƐƚale oƵ bien d͛enƚƌeƚiens téléphoniques 
en cas de connexion inƚeƌneƚ imƉoƐƐible ͙ Ϳ et de créer exceptionnellement une troisième chance en présentiel 
en septembre. Sans la mise en place de ces modalités, nous pouvons craindre une augmentation forte de 
l͛échec dans l͛enseignement sƵpérieƵr͘  
 

 
--- 

 
 



 

Il éƚaiƚ égalemenƚ eƐƐenƚiel ƉoƵƌ moi d͛éǀoƋƵeƌ ici la ƐiƚƵaƚion deƐ éƚƵdianƚƐ en Ɛanƚé mobiliƐéƐ en Ɖƌemièƌe 
ligne face à la crise dans les hôpitaux et les structures de soins. Il n͛eƐƚ ƉaƐ ƚoléƌable ƋƵe leƐ éƚƵdianƚƐ Ɛoienƚ 
mis en danger. Les soignants, étudiants comme professionnels, doivent bénéficier du même accès au matériel 
inhéƌenƚ à leƵƌƐ acƚiǀiƚéƐ͘ De ƉlƵƐ͕ ceƚƚe ƐiƚƵaƚion ƐanƐ Ɖƌécédenƚ ne doiƚ ƉaƐ ƉoƵƌ aƵƚanƚ nƵiƌe à l͛encadƌemenƚ 
légal, statutaire et assurantiel de cette mobilisation. Nous demandons que les étudiants aient une rémunération 
à la hauteur de leur mobilisation et que les indemnités versées dans le cadre de stage soient revalorisées.  
 
De plus, la situation dans les hôpitaux, les EPHAD et autres structures de soins est aƵjoƵƌd͛hƵi ƚƌèƐ dƵƌe͘ LeƐ 
ƐoignanƚƐ fonƚ face à Ƶne ƐiƚƵaƚion ƐanƐ Ɖƌécédenƚ eƚ leƐ éƚƵdianƚƐ͕ encoƌe en foƌmaƚion͕ d͛aƵƚanƚ ƉlƵƐ͘ LeƐ 
impacts sur le bien-être et la santé mentale sont importants, et c͛est poƵrqƵoi, Monsieur le Président de la 
République, il est essentiel qƵ͛Ƶn accompagnement psǇchologique gratuit soit rendu possible pour 
l͛ensemble de ces étƵdiants͘  
 

--- 
 
Enfin, je ǀoƵdƌaiƐ finiƌ en ǀoƵƐ aleƌƚanƚ ƐƵƌ l͛imƉacƚ ƋƵe ǀa ƉƌodƵiƌe la cƌiƐe ƐƵƌ l͛emƉloi deƐ jeƵneƐ͘ CeƐ deƌnieƌƐ͕ 
déjà plus touchés que la population globale par le chômage vont pâtir davantage de la crise que nous sommes 
en train de vivre, et le taux de chômage risque encore de grimper chez ce public. Les jeunes de 18 à 25 ans sont 
aƵjoƵƌd͛hƵi eǆclƵƐ d͛Ƶne Ɖaƌƚie de noƚƌe Ɖƌoƚecƚion Ɛociale ƉƵiƐƋƵ͛ilƐ n͛onƚ ƉaƐ accèƐ aƵ RSA͘ Si noƵƐ ǀoƵlonƐ 
éviter le pire͕ il est aƵjoƵrd͛hƵi indispensable de sƵpprimer la réforme de l͛assƵrance chômage et d͛oƵǀrir 
l͛accès aƵ RSA à ce pƵblic͘ Il faƵdra également renforcer les mécanismes d͛accompagnement ǀers l͛emploi 
comme la Garantie Jeune. 
 
 
 
Monsieur le Président de la République, l͛enƐemble de ceƐ problématiques impacte fortement et de manière 
durable les étudiants et les jeunes partout en France. Afin de faire face à la crise et de minimiser ses impacts 
notamment sociaux, il est primordial qu͛une forte solidarité soit mise en place concrètement pour accompagner 
les plus vulnérables.  
 
 
Je vous prie d͛agréer, Monsieur le Président de la République, l͛expression de ma très haute considération.  
 
 

 
Orlane François 

Présidente de la FAGE  
 

 
 
 


